
étouffement
InroiilcsIablBinont , une légende, qui pour-

rait contenir quelques brins de vérité, court
Je j>ays depuis la guerre : c'est que les for-
ces an il il a ires, gouvernementales et adimi-
nistratives s'efforcent d'étouiflfer nos senti-
ments et de réduire Je citoyen suisse au rô-
le d'une machine enregistreuse des «événe-
ments.

Qu 'y a-t-il d'exact dians cette assertion ?
Il va de soi que nous sommes loin de la

mysti que et du lyrisme de la liberté de pen-
sée et d'écrire qui était peut-être le princi-
pal privilège que nous 'accordait la Cons-
liltilion .

Sous ce rapport , il y a désenchantetment,
déception et désillusion .

Personne n 'y trouve plus son compte.
Mails est-ce pour nous tromper que les

Pouvoirs publics ont mis «un bœulf au bout
sur notre langue et un boulet de fer au
bout de notre plume ?

Jamais nous ne leuir prêterons de si noi-
res intentions, en admettant que les inten-
tions puissent avoir uine couleur.

Le temps de paix est une chose et le
temps de guerre en est une autre.

La conscience nationalle .reste la plus gran-
de ot la plus sage des conseiJilères, lorsque
las duaigers du dehors, au flrieu de (l'apeurer
en lia dispersant, Qa conleentirent en l'affer-
missant.

Or, les Pouvoirs pulblics se sont fait ma-
nife stement l'écho de cette conscience na-
tionale lorsque, pour sauvegarder intacte «no-
tre neuitiraillitié , ils nous ont imposé des Obli-
gations et des devoirs qui blessent le prin-
cipe de la liberté.

Que voulait le peuple dès les premiers
jour s de la grande tou rmente et que veut-
il encore aujourd'hui ?

Rester à l'écart du conflit mondial et
observer la plus stricte des neutralités à
l 'égard des 'bell igérants.

C'est ce que relève, dans la Gazette de-
Lausanne de ce jour , avec un grand bon
sens ot une dialectique impeccable, M. J.-E.
Chable qui sait donner à sa pensée «un tour
agréable et persuasif.

Lisez ceci :
« La grande majorité du pays admet que la neu-

tral i té  exi ge des sacrifices, elle sait qu 'elle implique
des devoirs ot -des disciplines . Les autorités sont
placées -chaque jour en face de situations délica-
tes. Blle-s doivent tenir compt e équitablemcnt, et
sans porter atteinte à la souveraineté et à la di-
gni té  du pays , des intérêts opposés et des suscep-
tibilités nationales de tous les belligérants.

Et un peu plus loin :
« La neutralité nous permet à tous de penser

ce que nous voulons, de conserver notre foi , notre
idéal , nos amitiés, de porter des jugements sur lo
drame qui jette le monde dans la détresse. Elle ne
nous permet pas d'accabl er publiquement les uns
et de glorifier les autres — elle ne nous permet
pas, étant à l'abri , d'exciter les combattan ts, de
leur donner des conseils, de .minimiser leurs ef-
forts , de régler le sor t de leurs armées et de leur
dicter la paix. Cette paix jus te, nous la souhai-
tons de tout notre cœur — comme, de tout no-
tre cœur, nous nous efforçons de soulager un peu
la souffrance indicible qui frappe sans distinction
les hommes, les femmes et les enfants. L'état de
neutralité implique aussi un état de réserve, d'at-
tente. Ce n'est pas un calcul, mais l'obligation , li-
brement consentie, de respecter notre engagement. »

La réserve, mais elle s'impose brûlante et
impérieuse.

Seulement comment arriverait-on à l'ob-
tenir si Chacun avait les reculements sur le
col ?

Les suspicions et les accusations entre bel-
ligérants se succèdent se croisent, se con-

tredisent, paraissent et disparaissent en «un
papillotement aveuglant et avec une rapi-
dité telile que nous avons peine à les noter,
et quand nous les avons notées, elles ne sont
déjà pllus et même quelques-unes n 'ont ja-
mais existé et n 'ont été que des apparences
d'événements que la passion et la haànq
avaient montées en épingle.

Précisément, ces jours, on a une preuve
de ce violent antagonisme d'appréciation et
de jugemen t avec le douloureux problème
de la mise aux fers des prisonniers de guer-
re.

Comment pourrions-nous, dès lors, nous
pronpneer avec sagesse et équité sur des "res-
ponsabilités quand nous n'avons aucun do-
cument probant sous les yeux ?

M. Chable écrit très bien :
« Le scepticisme, dans ce domaine , est indi qué,

il justifie une réserve qui ne nous empêche pas de
conserver intactes nos convictions et de respecter
la voix de 'la conscience > .

Le jugement lumineux ne pourra être por-
té que longtemps après la guerre, si tant
est qu 'il puisse jamais être porté.

Quant â la réserve qui nous est imposée à
nous journalistes, iM. OhaMie l'apprécie ain-
si

« On exagère la portée des instruction s données
à la presse. Celte dernière se rend compte exac-
tement de la situation et -elle comprend, généra-
lement, que la réserve qui lui est demandée est
dictée par l'intérêt du pays et les nécessités de la
défense nationale. Il ne faut pas oublier que les
journaux son t lus avec soin par d'autres person-
nes 'que leurs (lecteurs habituels. Les instructions
données à la presse — qui peuvent être discutées,
jugées plus ou moins utiles , opportunes ou tracas-
sières, — résultent de la plus élémentaire disci-
pline nationale. Leur absence pourrait nous con-
duire à de telles complications que la population
elle-même, bien que trop tard , exigerait le con-
trôle d'une presse pouvant contribuer à menaceT
notre neutralité, noire indépendance, nos moyens
d'existence — la paix môme » .

Nous reconnaissons en plem la nécessite
de cette discipline, sauf peu-être quand elle
est appliquée de façon étroite et mesquine
aux informations d'ordre intérieur où même
un accident, arrivé dans l'armée ne peut
être inséré saris nine autorisation qui arrive
régulièrement vingt-quatre heures trop tard.

La publication d'une nouvelle de ce gen-
re , même avec quelques commentaires con-
venables, ne pourrait pourtant pas créer des
incidents diplomatiques, à notre huimble
sentiment.

En Suisse, on a soif de lumière.
Quand un apprenti franc-maçon se pré-

sente, on lui bande les yeux, on le fait tour-
ner sur lui-même, puis on l'emmène dans
une saille, et là, pour lui « montrer la lu-
mière > , on lui brûle sous le nez, en lui en-
levant son bandeau , une feuille de papier
à cigarettes.

Mais c'est là une petite lumière, et il nous
en faut une autre.

La feuille de papier à cigarettes pour la
tirer des ténèbres ne suffirait pas à Ja Pres-
se.

Ch. Saint-Maurice.

Rationnement
et salaire familial

Nos autorités fédérales, que nous ne saurions
d'ailleurs critiquer, dans le domaine de l'appro-
visionnement du pays en produits alimentaires, se
sont vues contraintes d'augmenter la liste, déjà lon-
gue, des denrées rationnées.

Le lait et le pain entrent dans la série noire...

Les discours et les faits
Après M. Churchill, le président Roosevelt a passé

en revue la situation
Les violentes batailles du Caucase et des Salomon

Nous avons relevé hier l'essentiel du discours
prononcé à Edimbourg par M. Churchill. Le
Premier anglais rendai t hommage à Ja -résistance
des nations unies et à la ténacité du peuple bri-
tannique, aissurant que les défaites subies jus-
qu'à présent « ne sont que des tremplins vers la
victoire », alors que les succès de l'Axe « ne
son t que des tremplins vers la défaite »... Faisant
ensuite allusion à l'affaire des représailles contre
les prisonniers de guerre, M. Churchill déclarait
— et il l'a répété mardi — que le gouvernement
anglais ne témoignerait d'aucune faiblesse dans
son attitude.

La mise aux fers de prisonniers de iguerre ne
changera .rien à sa détermination d'exécuter des
coups de main sur le continent chaque fois qu 'il
sera nécessaire. Hier encore, six Anglais débar-
qués par canot-auit-omobile ont fait sauter une
importante centrale électrique en Norvège...

Pour terminer, l'homme d'Etat britannique
mettait la nation en garde contre les dangers
auxiquels s expose à la longue tou t pays dans une
guerre d'usure et qui sont la lassitude, les divi-
sions intérieures et les « chicanes sur des ques-
t ions triviales ».

AU COIN DU FEU

C'est du môme optimisme réfléchi et de la

Le rationnement de ces denrées, de toute premiè-
re nécessité, se fera durement sentir dans le mon-
de des travailleurs. On se rabattait sur ces arti-
cles puisqu'on n'obtenait plus de viande, plus de
fromage. -Ce sera fini. Et certains ménages ou-
vriers vont connaître la faim si l'on n 'y prend
garde !

(Ceux qui ont de la fortune ont pu constituer
des réserves. Nous savons qu'il se .trouve dans les
caves de gens qui n'ont jamais possédé de vache,
des « râteliers > de fromage encore impression-
nants. Et il y a d'autres réserves.

Mais pour l'ouvrier qui gagnait juste de quoi
assurer son existence et celle des siens, où se trou-
vent les réserves ? Il n'y en a point 1

Alors, il faudra que -celui qui travaille dur sur
le chantier, à l'usine ou dans la mine, se contente
de ce que lui accordent les cartes de rationnement.

-Mais , s'il n'y avait, pour l'ouvrier, pour le jour-
nalier , que le rat ionnement imposé par l'économi e
de guerre, cela serait encore bien supportable.

Il y a pour lui un deuxième rationnement : c'est
celui fixé par le salaire insuffisant qui ne permet
plus, actuellement, au père de famille, d'acheter
tout ce ù quoi lui donneraient droit ies cartes de
rationnement.

Et cela est plus grave parce que profondément
injuste. Illustrons notre affirmation par des chif-
fres :

Selon des calculs établis très sérieusement, pour
un ménage ouvrier sans enfant (soit 2 personnes)
en ville de Sion, il faut compter sur les dépenses
suivantes :

par mois par an
Alimentation ( denrées rat ionnées se-

(lon cartes) 55.— 660.—
Pommes de terre, fruits , légumes
frais (augmentation de consomma-

tion par suite du rationnement du
pain et du lait) 60.— 720.—

Savon : 150 points 2.50 30 —
Chaussures : 80 points par an 5.— 60.—
Ressemelage 1.— 12.—
Habillement : 20 pts textile par an 15.— 180.—
Combustible : chauffage, cuisson 20.— 240.—
Assurance-mobilier 1.— 12.—
Impôts (canton , commune 2,90 %) 7.50 90 —
Assurance-accident non profession-

nelle du mari 2.50 30
.\ssurance-maladie du mari (frais

médicaux ct indemnité journaliè-
re à Fr. 8.—) 10.— 120

Assurance-maladie de la femme
(soins médicaux) 2.50 30

Caisse compensation 2 % 5.50 66
TOTAL 257.50 3090.—

Dans le total de ces dépenses, rien n'a été camp-
té pour les loisirs, promenades, boisson, tabac, dé-
placement pour le travail, achat de mobilier, vais-
selle, ustensiles, outils , etc, etc.

Si nous évaluons à Fr. 30.— ou 40.— par mois
le coût de ces dépenses très souvent indispensa-
bles, nous arrivons à un montant de salaire de

même patiente et prévoyante prudence que le pré-
sident Roosevelt a fait preuve, répondant à son
tour aux récents propos des hommes d'Etat al-
lemands, au retour d'un voyage d'inspection des
camps d'entraînement et des usines de guerre des
Etats-Unis. « Je n'ai vu , naturellement, dit-il ,
qu'une partie minime de JIOS usines. Mais j 'ai
été profondément impressionné. Des navires sont
coulés par l'ennemi dans toutes les parties du
monde mais le tonnage total des navires qui sor-
tent chaque jour des chantiers américains, ca-
nadiens et britanniques augmente si rapidement
que nous pouvons considérer comme gagnée Ja
guerre des transports ».

Sur ce point, donc, J'hôte de 1a Maison-Blan-
che se rencontre avec M. Churchill. Mais tandis
que celui-ci n'avait fait aucune allusion au pro-
blème du second front , le président Roosevelt,
en revanche, a abordé la question pour annoncer
le prochain appel sous les drapeaux des classes
de 1918 et 1919 et une intensification de l'ef-
fort de 'guerre des Etats-Unis dans le cadre de
l'act ion commune des Alliés. La main-d'œuvre
agricole et industrielle sera mobilisée par con-
trainte dans les cas où Je système des volontai-
res ne viendrait pas à donner les résultats es-

(La fin em 2e page).

Fr. 300.— par mois que tout ouvrier marié sans
enfant devrait gagner pour assurer à sa femme et
à lui une existence normale.

Si nous calculons maintenant le coût de la vie
d'un enfant , nous arrivons aux données suivantes :

par mois
Produits rationnés selon cartes de

rationnement, y compris pain et
lait 31.10

Pommes de -terre, légumes, fruits
(30 cts par jour) 9.—i

Habillement, chaussures, ressemela-
ges (Fr. 120.— par an) 10.—*

Sur la base de ces calculs, pour qu'un père de
famille de 5 enfants, par exemple, puisse acheter
tout ce à quoi les cartes de rationnement lui don-
nent droit , il faudrait qu'il réalise un salaire men-
suel d'au moins Fr. 550.—.

Quel est l'ouvrier de nos chantiers, de nos usi-
nes, de nos communes, de l'Etat même qui chargé
de 5 enfants atteint ce salaire ?

C'est pourq uoi nous disons qu 'au rationnement
décidé par les autorités s'ajoute, pour les travail-
leurs sans fortun e, et spécialement dans les famil-
les où les enfants sont nombreux, un second ra-
tionnement imposé par le salaire Insuffisant. Ce
rationnemen t qui est injuste , doit disparaître. Et
il disparaîtra par l'instauratio n d'un large salaire
familial. Salaire de base suffisant pour l'ouvrier
marié sans enfant , et en plus allocations familiales
substantielles pour les pères de famille.

H faudra y arriver si nous voulons que notre
devise nationale « Un pour tous, tous pour un I »
ait encore une résonance dans le pays.

R. Jacquod.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 15 octobre. — 7 h. 10 Ré-

veille-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Petit
concert. 11 h. Emission commune. 12 h. 20 Le quart
d'heure du sportif. 12 h. 35 Quelques refrains. 12 h.
45 Informations. 12 h. 55 Gramo-concert. 17 h.
Emission commune. 18 h. Communications diver-
ses. 18 h. 05 De tout ct de rien. 18 h. 10 Romance
andalouse, Sarasate. 18 h. 15 La quinzaine littérai-
re. 18 h. 35 Le gai cortège. 18 h. 55 Le micro dans
la vie. 19 h. 05 La galerie des célèbres. 19 h. 15 In-
formations. 19 h. 25 Le programme de la soirée.
19 h. 30 Radio-éc ran. 20 h. Entré e libre. 21 h. Elsi ,
l'étrange Servante. 21 h. 50 Informations.

BEROMUNSTER. — 6 h. 40 Gymnasti que. 6 h. 55
Heure. Disques. 7 h. Informations. 7 h. 05 Heure.
Programme de la journée . Musique récréative. 11
h. Emission commune. 12 h. 25 Disques. 12 h. 30
Heure. Informations. 12 h. 40 Radio-orchestre. 16
h. Radio-orchestre. 16 h. 30 Pour les malades. 16 h.
50 Disques. 17 h. Emission commune. 18 h. Emis-
sion pour la jeunesse. 18 h. 20 Swing-music. 18 h.
45 Causerie. 18 h. 55 Communiqués. 19 h. Musique
légère. 19 h. 30 Informations. 19 h. 40 Actualités.
19 h. 45 Musique symphonique. 20 h. 10 Comédie
classique. 21 h. 35 Concert vocal.



comptés... C'est encore une nécessité de la guer-
re totale : J'effort de tous à l'arrière pour que
le plus d'hommes possible puissent courir s'offrir
à la mort sur les champs dé bataille...

...- Ayant enfin ajouté que des décisions stra-
tégiques vitales ont été prises, dont- la principa-
le est de: détourner: des forces .ermémies .Hïipor-
tântes des fronts' de Russie et" de Chine en dé-
clenchant des offensives contre l'Allemagn e et
le Japon, M. Roosevelt conclut en soulignant ,
paillant des buts de guerre , que la puissance mi-
litaire de l'Allemagne, de l'Italie et du Japon
devra être détruite d'une manière telle qu 'elle ne
pu isse plus renaître pendant de nombreuses géné-
rations...

... A Washington comme à Londres , ce dis-
cours comme celui de M. Churchill est compris
et approuvé — ce qui- ne fut  pas le cas de toutes
les allocutions précédentes de ces hommes d'E-
tat. La raison en est simplement que, cette fois ,
la crise apparaît moins aiguë et que l'homme de
la rue comme Je membre du parlement ont l'im-
pression que l'orage s'éloigne. Cette impression
n'est due à aucun fait précis particulier, mais à
un ensemble de faits "qui , assemblés, paraissent
marquer une amélioration sensible de la situa-
tion.

Cependant qu'à Berlin et à Rome on est loin
de partager cet avis. On s'étonn e, par exemple,
dans la question de la bataille des transports,
que. M. Churchill ait pu dire que le moi s de sep-
tembre avait été le moins mauvais de l'année ,
alors que les bateaux alliés coulés durant ce mois
ont dépassé un million de tonnes. M. Roosevelt
aurait tor t aussi , dès lors, de célébrer une supé-
riorité définitivement acquise, mais où est la vé-
rité ?

Dans l'ensemble, d'ailleurs, et avec ses affir-
mations sur la certitude de la victoire, le discours
du président des Etats-Unis se présente, nous
l'avons dit , comme un avertissement au peuple
américain auquel un long effort et de nouveaux
sacrifices seront demandés. Encore intact et frais
il peut évidemment les envisager avec moins
d'appréhension que les peuples depuis longtemps
en guerre mais si lui-même doit en arriver au
même degré de -misère avant que luise l'aube de
là paix , qu'en sera-it-il du reste du monde ?

AU FEU DES COMBATS

La guerre continue donc. Et puisque nous
parlons de lia résolution des Etats-Unis de la
conduire à bonne 'fin , relevons qu 'en tout cas leur
offensive des Salomon semble -se développer fa-
vorablement. Les Japonais ont été contraints d'a-
bandonner les îles de Gizo et de Rekata , deve-
nues intenables pour eux. Et jusqu 'à présent, 40
navires nippons au moins ont été coulés ou en-
dommagés et 260 avions abattus dans l'archipel
des Salomon...

—r En Russie, l'accalmie continue, relative,
sur le fron t de Stalingrad : les combats se sont
réduits à des duels aériens , où les Allemands
ont l'avantage, et à des tirs d'artil lerie lourde
au moyen desquels le colonel-général von Hoth
espère briser la résistance de la garnison du gé-
néral Rodimtsev. Tandis que la Wehririacht con-
centre de nouvelles réserves dans la boucle du
Don, l'armée rouge reçoit des renforts à tra-
vers la Volga. L'on estime, à Moscou, que la
première phase de la bataille de Stalingrad est
terrninée.

Sur Je front du Caucase, de violents combats
sont en cours, princ ipalement, dans 1̂  région de
Tuapse, que les troupes allemandes, venant de
Maikop, imenaicen t par le nord.

D'après une information de Moscou , une di-
vision de l'armée du général Dietl, qui tien t le
front de Mourmansk, serait arrivée à Novoros-
siisk. Dans la région de Mozdok , l'armée rou-
maine aurait égalemen t été renforcée...

Pour diminuer d'intensité en raison de la sai-
son, le feu des combats, on le voit, ne reste pas
moins ardent que les feux oratoires...

Nouvelles étrangères-

If LB lavages de la un n fiiia
Dans un discours prononcé à l'occasion de Ja

« Semaine de secours à la Grèce ». M. Aghni-
dès, ministre grec des Affaires étrangères, a con-
firmé que la famine , lorsqu'elle atteignit son
point culminant, faisait 2000 victimes par jour
à Athènes et autant proportionnellement à Sa-
lonique. De même, que dans la période allant du
1er novembre 194 1 au 26 janvie r écoulé, c'est-
à-dire en moins de trois mois, 40,000 personnes
étaient mortes de faim.

M. Aghnidès ajouta que lorsque le peuple grec
prit la résolution de se défendre, il ne se faisait
point d'illusions sur le sort qui l'attendait, imak
qu'il savait aussi que malgré la destruction de
ses biens matériels il sauverait son âme. Le peu-
plie hellène, conclut le Ministre , continuera à
endurer ses souffrances , mais il ne cédera pas
à la menace, ni aux sévices.

o 
Un mariage à la radio
à bord d'un sous-marin

Les journaux allemands annoncent que pour
la première fois, ' depuis cette guerre, s'est, dé-
roulé par procuration un mariage à la radio en- Mme Mathilde Bruhlmann-Steiger, d'Urnaesch ,a 'e suédoise, le préfet de la prov ince de Trondh
tre un jeune sous-officier allemand embarqué à (Appenzell), qui s'était cassé un pied dernière- i6™' «I™ appartient au parti Quisling, M. Rogstad
bord d'un submersible opérant * dans . les eaux ment, vient de mourir des suites de sa blessure. a procédé à l'épuration du personnel de la mu

américaines et une jeun e fille de Hanovre.
Les noces ont été célébrées en même temps

à 6 heures du soir dans • l'Atlantique en pré-
sence du commandant dû sous-marin et à la mu-
nicipalité de Hanovre, devant le maire.

L'équipe du submersible avait pavoisé le bâ-
timent et se.-préparait à fêter l'événement, lors-
qu un torpilleur ennem i le força à s'immerger.
Les noces eurent cependant lieu à l'heure dite , à
environ 60 mètres sous le niveau de la mer. .

o 1

Une sanglante tragédie
à bord d'un navire

U y a quelque temps s'est présenté à Ja poli-
ce, à PortonRecif e, au Brésil, un forgeron de 36
ans, nommé Pedro Ventador, qui a .fait le dra-
matique récit suivant : engagé, l'année dernière,
à Montevideo où il se trouvait en chômage, com-
me soutier, il introduisit clandestinement à bord,
son amie, une jeune fille nommée Adelina, qu'il
réussit à dissimuler dans une cabine. Au bout de
deux jours de voyage, ayant eu avec elle une vio-
lente querelle, il l'avait tuée à coups de mar-
teau et avait pu introduire le cadavre dans un
des ifoyers, d'où il avait .retiré le matin suivant
les os calcinés de la malheureuse, qu'il avait je-
tés à la mer, pour effacer toute trace de son cri-
me. Rentré dans son pays; après un an de navi-
gation , il avait été , assurail-il, pris de remords,
et il venait se constituer prisonnier. La police
a pris note de sa déclaration et l'a incarcéré, et
vu le caractère atroce de ce drame, elle a ordon-
né une enquête pour vérifier les dires du soutier
meurtrier.

Nouvelle locomotive allemande
pour la campagne d'hiver

On sait que sur l'ordre du Fuhrer, un program-
me de .construction de locomotives 'Spéciales a été
élaboré au mois de mars 1942, d'après les expé-
riences de Thiver passé. En conséquence, la nou-
velle locomotive de guerre, la «Krieglok 5.2001»
a été présentée hier à Ja presse.

Cette machine venait d'effectuer un parcours
d'essai de plus de 5000 km., dans des conditions
de rail extrêmement difficiles et hors du -terri-
toire du Reieh.

Les milieux compétents de Beriin se montrent
parfaitement satisfaits de cette épreuve, car plus
de 26,000 kg. de matériel ont pu être économi-
sés dans cette nouvelle construction , qui com-
porte également une économie de temps consi-
dérable. La quantité de cuivré généralement uti-
lisée pour la construction d'une locomotive :est
de 7 tonnes. Elle a été réduite à 220 kg. pour
la nouvelle machine. La proportion est la iméme
pour la réduction de l'étain employé. La machine
est peinte en gris, comme les navires de guerre
et .elle est protégée contre tout danger de gel.

Nouvelles suisses—9
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Le monunrëiït Motta
A Olten a eu lieu dimanche l'assemblée gé-

néral e de « Pro Ticino » qui réunissait des délé-
gués de toutes les sections de la Suisse .romande
et de la Suisse allemande. A cette ooeasion, des
renseignements ont été donnés sur l'activité du
comité de la fondation et du monument Giusep-
pe Motta. Le but de cette fondation , constituée
cet été , avec l'assentiment du Conseil fédéral , est
le suivant : permettre aux enfants de familles
nombreuses d'acquérir les connaissances pro-
fessionnelles nécessaires afin qu 'il s puisserft de-
venir des artisans qualifiés. But noble et géné-
reux qui rentre bien dans le cadre des mesures
envisagées afin de protéger efficacement la fa-
mille.

La réalisation pratique de cette action peut
d'ores et déjà être considérée comme assurée.
En effet , le Conseil fédéral , dans une de ces der-
nières séances, a non seulement décidé de ver-
ser un subside de 10,000 francs- (3-000 fr. pour
le monument et 7000 francs pour la Fondation),
mais il a prévu qu'une partie de la collecte du
1er août 1943 consacrée à la jeunesse libérée
des écoles, pourra aussi être utilisée à cet effet.
D'autre part , la collecte organisée par le comi-
té de la fondation Motta a déjà produit la belle
somme de 150,000 francs et d'autres contribu-
tions sont encore annoncées de l'étranger, notam-
ment d'Italie, un montant de 200,000 lires.

Quant au monument Giuseppe Motta , dont J'é-
re'ction est également assurée, il sera élevé dans
la ville fédérale entre l'aile ouest du Palais fé-
déral et l'ancien Berneihof. Un concours est ac-
tu ellement ouvert entre les artistes suisses qui
devront faire parvenir leurs projets jusqu'au 9
janvier 1943. Au total , quatre-vingt-quatre ar-
tistes ont annoncé -qu 'ils prendront part à ce
concours pour lequel une somme de 4000 francs
a été allouée par le Département fédéral de l'in-
térieur. Le jury du concours, qui compte aussi
des représentants des autori tés fédérales et de
la ville de Berne , est présidé par l'architecte
Brenni , de Berné. Le monument aura un caractère
symbolique et sera érigé en pierre du pays.

Deux accidents mortels
sur la voie ferrée

En manœuvrant des wagons à la gare de tria -
ge d'Olten, lundi matin , le manœuvre Walter
Frei , né en 1912, fut pris entre les tampons de
deux wagons et subit de si graves blessures qu 'il
décéda dans la soirée. H laisse une jeun e femme
et deux enfants.

— Lundi soir, à Wangen , près d'Olten, vers
23 heures, M. Arnold Peyer, né en 1876, ou-
vrier retraité des C. F. F., marié, fit , dans l'obs-
curité , une chute si malencontreuse en descen-
dant du train allant à Soleure qu'il resta sur Ja
voie et fut écrasé par le convoi qui se remettait
en marche. Il a été tué sur le coup.

i . o ,

L'Hèle soi les irais de Tavel
Le juge d'ins truction de la Singine a pris en

mains l'enquête sûr les deux incendies, qui ont
détruit , le 6 octobre dernier, deux grandes fer-
mes sises au-dessus de Fribourg, sur la route de
Berne, à Catty et au Bierhaus. Les pertes sont
évaluées à plus de 200,000 francs.

Un individu fût incarcéré. Il avait été em-
ployé à là fermé de Catty, puis congédié par
ses patrons. On pensa qu'il :jk>uvait être l'au-
teur des deux sinistres. Il nia énergiquement.

Or, à la suit e de nouveaux renseignements, les
enquêteurs pensent qu'il serait peut-être indiqué
dé partir sur une autre piste. C'est ce qu'ils fi-
ren t mardi, en incarcéran t deux personnes, qui
tiennent de près à là famille LeUenberger, fer-
mier, à Catty.

o
La procédure en matière de recours

en grâce

Dans sa séance de mard i, le Conseil fédéral
a examiné la procédure qui sera appliquée lors
de l'examen par l'Assemblée fédérale des re-
cours en grâce présentés par les deux fourrier s
condamnés récemment à mort par un tribunal
milita ire. Aucune décision n'a encore été prise à
ce sujet, car il convient tout d'abord d'attendre
le verdict de la Cour de cassation. Un règle-
ment qui règle les différentes modalités de la
procédure parlementaire a été présenté. La com-
mission ordinaire des grâces des Chambres fé-
dérales, fonct ionnera comme instance préparatoi-
re de l'Assemblée fédérale. Une quest ion devra
encore être résolue : celle de savoir si une ma-
jorité qual ifiée sera requise en l'occurrence.-

o 
Une cycliste heurte un camion et trouve la mort

A Winterthour, une femme dure d'oreille âgée
de 50 ans, Mme Haas, qui circulait à bicyclette,
a heurté un camion à une bifurcation et fut si
grièvement blessée qu 'elle a succombé peu après
son transport à l'hôpitaL .

O a

Un enfant de trois ans se noie
dans un canal

A Lachen (Schwytz), mardi après-midi, le
petit enfant de M. Schnekenburger, jardinier,
âgé de 3 ans, est tombé dans le canal d'une fa-
brique et s'est noyé.

o——
Coups de fusil de chasseurs

malheureux
Il y a quelques jours, des paysans de Buss-

wil, près de Bienne, ont été victiirries d'un acci-
dent de chasse. Alors qu'ils prenaient leur goû-
ter au bord de la forêt , non loin d'un champ
qu 'ils cultivaien t , ils reçurent une décharge de
grenaille partie du fusil d'un chasseur, lequel
n'avait sans doute pas aperçu les paysans. Trois
de ceux-ci furent blessés et l'un d'eux dut être
transporté à l'hôpital de Bienne.

Cambriolage manqué
Lundi -matin , vers 6 heures, alors qu 'il venait

prendre son service à la station des tramways
de la place Corna-vin, à Genève, le chef , M.
Hermann Pasche, constata que le bureau récem-
ment installé pour la vente des billets avait re-
çu la visite d'un ou de plusieurs cambrioleurs.

Ceux-ci avaien t réussi à fracturer la grille fer-
mant la rotonde de la place et s'étaient intro -
duits dans le bureau en passan t par la porte-
gùichët.

Une fois dans la place, ils firent sauter quatre
tiroirs, où ils ne trouvèrent rien à emporter, puis
s'attaquèrent à deux petits coffres muraux qu 'ils
essayèrent, sans succès, de forcer au moyen d'une
perceuse électrique. L'un des coffres contenait
4000 fra ncs.

Poignée de pétftf faltt
¦%¦ L' « American Connmiltee for swiss Telief >

à St^Louis (Etats-Unis) , une association de Suisses
à 'l'étranger , a remis dernièrement à la -Société
suisse d'utilité , publique Une somme de 5000 dol -
lars, soit 21,500 fr . Le comité central a décidé de
verser cette somme par moitiés à l'Oeu vre suisse
de secours et de vacances en faveur des enfants
étrangers el à la Croix-Bouge suisse — Secours aux
enfants.

-)(- Selon des informations reçues dans la capi-

nicipalité de Trondhjem . et renvoyé notamment 3
professeurs, le directeur des postes et un archi-
tecte. Plusieurs fonctionnaires munici paux ont élé
envoyés dans un camp de concentration.

-)(- Un bienfaiteur anonym e a remis 15,000 fr.
à la vill e de St-Gal l, soit 10,000 fir. pour l'aide aux
apprentis , 2500 fr. pour les indigents ct 2500 pour
les familles pauvres de soldais mohilisés.

-)(- Le mariage du prince Don D unité Nuno , pré-
tendant au trône de Portugal , avec la princesso
Francisca d'Orléans Bragance , a eu lieu ;\ Rio do
Janeiro , Brésil.

-M- L'état-major de la marine suédoise communi-
que que plus de 30 mines à la dérive ont été re-
cueillies intactes pair la marine suédoise , mardi ,
dans les parages de Strdmstad , district de Gôtebcrg,
sur la côte occidentale de la Suède.

-)f Dans sa séance de mardi , le Conseil d'Etat
de Genève a décidé d'ouvrir au Département des
Travaux publics un crédit de 1-1,000 francs pour
subventionner les frais du concours de projets pour
l'étude de da traversée de Genèv e par une voie flu-
viale.

bans la Qécrion 1
Le marché noir

La gendarmerie d'Abondance a arrêté un vo-
yageur qui s'apprêtait à prendre Je car de Tho-
non avec 1.2 kg. de beurre , 36 k g. de fromage et
un jambon de 7 kg. A Saint-Jean-d'Aulph , un
autre voyageur a été surpris avec 6 kg. de fro-
mage; 2 kg. de beurre et 40 kg. de pommes do
terre.

— D'autre part , le Tribunal de Thonon a con-
damné pour abatage clandestin, François Car-
dinaux , garçon boulanger à Evian , à un mois dr
prison avec sursis, 6000 fr. d'amende ; et Ro-
bert Ducret , cultivateur à Maxill y, à deux mois
de prison avec sursis et 12,000 francs d'amende.

Un jeune homme dc 17 ans
vole 100,000 francs

A la vente de charité organisée à Ja Chama-
rette, à Annemasse, les agents de police de servi-
ce portèren t leur attention sur un jeune homme
qui faisait des achats inconsidérés. L'individu
déclara se nommer R. S., être âgé de 17 ans. Il
ne tarda pas à .avouer que , manœuvre à Bons , il
avait voilé une somme de 100,000 francs à son
patron , argent qui devait servir à payer les ou-
vriers. Il révéla qu 'une partie de cette somme
se trouvait dans une valise cachée dans un tas
de foin chez ses parents. Avec le reste , il avait
acheté un vélo et fait  de grosses dépenses.

La gendarmerie de Bons a, de son côté , ou-
vert une enquête , car R. S. est soupçonné d'a-
voir, commis d'autres vols. Le délinquant a été
présenté au Parquet de Saint-Julien.

o 
Une mine saute : un mort , un blessé

On creuse actuellement un tunnel aux Balmes
sur St-Gervais, Haute-Savoie, pour capter les
eaux du glacier de Trélatête, qui alimenteront
les turbihes des aciéries d'Ugine. Au cours des
travaux , une mine explosa préma turément , tuant
un ouvrier et blessant grièvement un autre qui
fut  transporté à l'hôpital de Sallanchcs.

o 
Macabre découverte

M. Veuillet , coiffeur à Meillerie , traversant
les bois au lieu dit « La Cascade », en direction
de Thollon , a découvert au pied d'un arbre lo
cadavre d'un homme en partie décharné et dé-
voré par les rapaces.

D'après l' enquête de la gendarmerie, la mort
remonterait à plus d'un mois. Le corps a été
identifié comme étant celui d'un nommé Alfred
Benjamin , 31 ans , d'origine allemande , travail-
leur étranger , affecté au camp de Chanac , en
Lozère.

On pense que le malheureux , cherchant à fuir
pour gagner la Suisse , sera tombé d ' inani t ion
et aura succombé loin de tout secours.

Nouvelles locales 
Modification de la loi sur

l'organisation militaire
0 

Le Conseil fédéral a pris mardi un arrêté qui
entrera en vigueur le 1er janvier prochain, modi-
fiant la loi sur l'organisation mili taire.

Il s'agit des art. 128 et 130 relati fs à l'instruc-
tion des officiers du génie. L'article 128 qui
prescrit en principe que les caporaux nouvelle-
ment nommés suivent comme tels une écol e de
recrues stipule maintenant , parmi les exceptions ,
qu 'à côté des caporaux de l'artillerie et des trou-
pes de défense contre avions, les caporaux du
génie proposés pour l'école d'officiers ne suivent
en règl e générale qu 'une demi-école dc recrues.
Les caporaux de l'ar t i l ler ie  et du génie sont as-
treints en outre à un cours spécial dont la du-
rée est fixée par le Conseil fédéral. L'article 130
fixant la durée des écoles d'officiers augmente
de 88 à 102 jour s la durée des écoles d'officiers
de la troupe du génie.

o '
Recours retiré

M. C, ancien chef- de gare à Sierre , et son-
épouse avaient été condamnés par le Tribunal dfl



Sion pour avoir dirigé une campagne de lettres
anonymes contre de hauts fonctionnaires des C.
F. F. Le rapport d'un expert en écritures et di-
vers indices ne laissaient aucun doute sur la cul-
pabilité des époux. Cependant , ils interjetèren t
appel, mais comme le Tribunal cantonal allait
statuer sur leur cas, ils retirèrent leur demande
non sans protester , une fois de plus , de leur in-
nocence. Ainsi le jugement de première instance
acquiert force de loi.

¦ o ¦

Le jubilé de la Cbanibre Valaiianne
de MUR

C'est donc samedi, .le 17 octobre , que notr e
Chambre de Cammorce célébrer a le 25èmc anniver-
saire dc sa fondation.

Ln temps normal , ce jubilé eût été fêté dans le
cadre brillant qui s'impose en pareille circonstan-
ce. Mais la situation actuelle interdit tout faste su-
perflu.

Une peti te  manifestation n 'en a pas moins été
organisée qui permettra aux partici pants d-e jeter
un n-gnrd sur le travail  accom pl i par la Chambre
Valaisanne de Commerce duTant ces 25 années.

Bile seira l'occasion , pdur tous les membres de
la Fédération , de resserrer, dans une atmosphère
dc franche cordialité, las lion s qui les unissent.

Le programme ci-après révèle le caractère ami-
cal de ces assises.

10 h. Assemblée générale de la Fédération et
réunion des invités à la salle du Grand
Conseil. A l'ordre du jour :

1. exposé présidentiel ;
2. nigauds sur le passé ;
3. nomination dos membres d'honneur avec re-

mise de diplômes ;
!. divers.

11 h. 30 Apéritif d'honneur ;
12 h. 30 Dinar en commun à l'Hôtel de la Planta ;
15 h. Réceptions par les autor i tés.

Déjà l' on apprend que les autorités , désireuses
de montrer leurs confiance en notr e Chambre dn
Commerce, seront largement représentées à ce
jubilé.

o—
Le feu à Riddes

{Inf. part.) — Un commencement d'incendie
s'est déclaré dans un immeuble de Riddes près
du Café des Voyageurs. Des dégâts ont été cau-
sés chez un locataire. Le sinistre a heureusement
pu être maîtrisé dans un temps record.

Après le drame des Fùsshorn

(Inf. part.) — La colonne de secours partie
dc Brigue à la recherche du cadavre du guide
Brunner , de Naters , et de son compagnon, l'ins-
t i tuteur  bernois Bieri , a réussi , comme le « Nou-
velliste » l'a relaté , à découvrir dans une cre-
vasse de 300 mètres dc profondeur le cadavre du
malheureux guide.

Les recherches ont continué pour retrouver le
corps de l'alpiniste bernois mais n'ont pas été
couronnées de succès. La colonne est rentrée dans
la vallée. Vu les conditions atmosphériques 11
faut  remettre à l'année prochaine les nouvelles
recherches.

o 

La pénurie des logements à Brigue

(Inf. part.) — La ville de Brigue souffre d'une
grave crise dc logements comme Sion du reste. Le
Conseil communal se basant sur le récent arrêté
fédéral se propose d'affecter d'anciens immeubles
à des transformations qui permettron t de frac-
tionner les pièces et de multiplier ainsi les logis.

O '
Assemblée des pépiniéristes- arboriculteurs

valaisans

Dimanche dernier , s'est tenue à Sion , à 1 Hô-
tel dc la Planta , l'assemblée générale annuelle
des pépiniéristes-arboriculteurs valaisans.

L'ordre du jour aussi important que chargé , a
été liquidé dans le meilleur esprit. A part celui
du comité , il a été donne lecture d'un rapport
dc M. Benoît , professeur à Châteauneuf , qui
s'était fait excuser. Ce rapport n'en fut  pas moins
apprécié par toute l'assistance et pourra servir
de base nouvelle, car il arrive à son heure.

D'autre part , un fait  qui mérite d être signa-
lé, «'est celui de l'affiliation à la Société suisse
des pépiniéristes. C'est , en effet , après plusieurs
années d'hésitation et de pourparlers que la so-
ciété valaisanne a voté dimanche, à l'unanimité
des voix , l'adhésion au grand groupement. Il n'y
avait en effet plus que le Valais qui attendait son
tou r, et dès ce moment , les pépiniéristes suisses
ne formeront plus qu 'un seul groupement national
pour la sauvegarde des vrais principes culturaux
et de notre arboriculture. Voilà de la bonne ré-
novation I

Un participant.
o 

COLLONGES. — Incendie. — La police
cantonale dc St-Maurice , après une enquête qui
s'avéra dès l'abord assez difficile , a réussi à
identifier et à arrêter , sur mandat du juge-in s-
tructeur, l'auteur présumé de l'incendie d'un im-
meuble consumé dimanche dans la soirée, à Col-
longes.

o 
«TT-MÀÏ JRirF. — Anrr< mt soirée. — PoutST-MAURICE. — Après une soirée. — Pour

nous être un peu trop fié à notre mémoire, nous
avons omis de signaler qu 'au cours de la soirée
du Noble Jeu de Cible, M. le président canto-
nal des matcheurs a pris la parole pour dire en

iWiliR snl-H
réiai mire les forées allemandes

et les forces russes
MOSCOU, 14 octobre. — Une accalmie re-

lative persiste sur le Front de Stal ingrad.
La puissance des assauts allemands a considé-

rablement diminué. Les petites formations blin-
dées ennemies, appuyées par les unités de mi-
trailleurs , qui avaient essayé mardi de pénétrer
dans les positions barricadées des Russes, ont
abandonné le combat au moment où elles se trou-
vèrent sous la portée du feu d'artillerie soviéti-
que.

Les journaux soviétiques fon t cependant re-
marquer dans leurs commentaires qu'il est enco-
re trop tôt de parler d'une cessation définitive
des hostilités à la veille de l'hiver. Bien au con-
traire , certaines informations laisseraien t prévoir
de prochains événements importants.

Il résulte, en effet , que des renforts allemands
considérables sont en marche vers Stalingrad , où
des préparatifs d'attaques ont également été si-
gnalés.

Ce que l'on constate, c'est que pour la premiè-
*e fois, depuis le début de l'offensive allemande
d'été , un certain équ ilibre vient de s'établir en tre
Jes différents secteurs. Alors que les Allemands
concentraient auparavant le gros de leurs forces
SUT certains points distincts du fron t afin d'obte-
nir une décision, les combats qui se déroulent
maintenant dans tous les secteurs n'ont qu 'un ca-
ractère local .

Par contre , la lutte se dessine plus âpre que
jamais dans le Caucase. Une lutte s'est engagée
pour la possession d'un col qui relie la région du
Kouiban à la côte de la mer Noire. Malgré les
obstacles naturels qui s'opposaient à leur avance,
les Allemands attaquèrent douze fois consécuti-
ves les lignes .russes sans réussir à les enfoncer.

L'armée de secours de Timochenko, venant du
nord-ouest de Stalingra d, étend ses opérations
vers l'ouest , derrière une pointe lancée par le;
Allemands du nord en direotion de Stalingrad.
En d'autres termes, les renforts russes exercen t
une nouvelle et forte pression sur les têtes de
pont allemandes du coude du Don.

ROME, 14 octobre. — L envoyé spécial du
« Giornale d'Italia » sur le front ori ental écrit
qu 'après avoir franch i les cols du Caucase occi-
dental , les troupes allemandes et alliées s'appro-
chent de Tuapse. Leurs avant-gardes ne sont
plus qu 'à 20 km. de la ville.

BERLIN, 14 octobre. — Depuis que les for-
ces allemandes et alliées ont encercl é et anéanti ,
dans le nord-ouest du Caucase, deux divisions
soviétiques qui cherchaient à leur barrer l'accès
de Tuapse, l'avance des chasseurs alpins du
Reieh se poursuit lentemen t mais méthodique-
ment en direction de ce port de la mer Noire.

Toutes les routes , les chemins de fer et le pi-
pe-line qui reliaient Tuapse aux régions situées
plus au sud , ont été coupés.

On estime à Berl in que les opérations dans le
secteur de la mer Noire sont entrées dans une
nouvelle phase.

Une action allemande poussée jusqu 'à la mer
rendrait la situation des troupes russes opérant
entre Tuapse et Novorossiisk quasi désespérée.
Les Russes ne l'ignorent pas.

Aussi se batten.t-il avec une énergie redoublée

excellents termes et les en remercier tout 1 appui
qu'ont accord é les communes de Sion et de St-
Maurice, les Sociétés de tir de Viège et Sion,
le Noble Jeu de Cible, MM. Giovanola , de l'En-
treprise de ce nom à Monthey, M. Ed. Rey-
Bellet , directeur de la Maison Pellissier, à St-
Maurice, ainsi que de nombreux tireurs du can-
ton. Grâce à tous ces appuis la Société des mat-
cheurs valaisans a pu représenter di gnement notre
canton dans toutes les compétitions intercanto-
nales. Met.

i o '
ST-MAURICE. — La police cantonale .de

St-Maurice a identifié la personne ayant 'trouvé
une certaine valeur perdue en notre ville, mais
qui oublia de la rendre...

Plainte a été déposée...

VERNAMIEGE. — Un ouvrier, qui travail-
le aux mines de Bramois, M. Marcel Pannalier,
rentrai t  à son domicil e de Vernamiège, quand
il fut attaqué par deux individus qui le frappè-
rent à coups de couteau. Blessée à l'aine , la vic-
time a reçu les soins d'un médecin. Plainte pé-
nale a été déposée ct la gendarmerie recher-
che les coupables.

Bonne nouvelle
Tout propriétaire de radio pourra désormais écouter les émissions mondiales sur ondes courtes ,

Londres, New-York, Moscou, Paris , Romes, etc., avec son ancien radio.
Renseignement par : J. Antonelli, Radro-Efectricùé, Pont dc la Morge ». Sion, Tél. 4,31,36.

pour éviter de perdre, avec Tuapse, la plus gran-
de partie de leurs lignes de communication avec
l'extérieur , soit par la route et la voie ferrée
Tuapse-Batouim, soit par la mer.

MOSCOU, 14 octobre. — De l'envoyé spé-
cial de l'Agence Reuter : Dans le Caucase occi-
dental les troupes soviétiques pénétrèrent dans
une agglomération au sud-est du port de la mer
Noire au nord de Novorossiisk. De violents com-
bats sont en cours dans les rues, les Russes chas-
sant les Allemands de maison en maison, rue
après rue. Toutes les attaqués ennemies furent
repoussées. C'est après une violente bataille, éta-
ge après étage, que les t roupes soviétiques se
débarrassèrent de l'ennemi dans deux bâtiments
au cours de la nuit. Une bataille identique se
déroula à Stalingrad dans une maison où les
Allemands tenaient le premier étage tandis que
les Russes tenant le 3ème étage s y bàrricàdè-rèiit.
Des renforts russes arrivèrent par le toit de la
maison voisine et les troupes soviétiques se fau-
filèrent dans l'immeuble et chassèrent lés Alle-
mands du rez-de-chaussée.

Des raids anglais sur Kiel
et dans le golfe de Gascogne

LONDRES, 14 octobre. — Communiqué du
ministèr e anglais de l'air : La nuit de mardi à
mercredi , dans des conditions atmosphériques fa-
vorables, de grandes formations de nos bombar-
diers firent une attaque concentrée contre le port
et la base navale de Kiel. Neuf de nos bombar-
diers sont manquants.

Dans la nuit de mardi des appareils du service
côtier en patrouille dans le golfe de Gascogne
détruisirent deux « Yunker 88 » et un hydravion
sans subir de perte.

Des avions du service de coopération de l'ar-
mée attaquèrent des trains et d'autres objectifs
en France septentrionale sans subir de perte.

BERLIN, 14 octobre. (D. N B.) — L'avia-
tion britannique a exécuté, dans la nuit du 13 au
14 octobre, des attaques à la bombé contre le
littora l du nord de l'Allemagne. La défense al-
lemande chassa la plus grande partie des assail -
lants sur la mer. Des bombes explosives et in-
cendiaires lancées sans discernement provoquè-
rent des dégâts particulièrement dans les quar-
tiers d'habitation. La population civil e subit des
pertes. Un camp de prisonniers fut incendié. Un
grand nombre des avions britanniques qui exécu-
tèrent cette attaque terroriste furen t aba t tus par
les chasseurs de nuit allemands et la D. C. A.

' o 

la w allemande et les discours
Roosevelt el [Hill

BERLIN, 14 octobre. (D. N. B.) — Les dis-
cours prononcés par MM. Churchill et Roosevel t
son t décrits par la « Correspondance diplomati-
que et politique allemande » comme n'apportant
aucune déclaration particulière et ne se signalant
pas par un niveau spécial. La quintessence des
deux discours est constituée par un verbiage qui
prouve combien les deux orateurs se son t effor-
cés de laisser à l'arrière-plan les importants pro-
blèmes du jour. Il est significatif que des thèmes
qui sont à l'ordre du jour actuellement ont été
évités par Roosevelt et Churchill. Aucun des
deux n'a fait allusion à l'avertissement de Sta-
line reprochant leur manque d'aide. Seul Roose-
vel t remarqua en passant que des offensives con-
tre l'Allemagne et le Japon devront être com-
mencées afin de soulager l'Union soviétique et
la Chine. Roosevelt n 'a pas plus parlé de l'indi-
gnation soulevée en Amérique du Sud par
les déclarations de son envoyé Sumner W elles.

o 
* Le nouveau préfet maritime d'Alger

ALGER, 14 octobre. (Havas-O. F. I.) — Le
vice-amiral Moreau vient d'être nommé comman-
dant en chef des forces maritimes du sud et pré-
fet maritime d'Alger.

o 
Mort du compositeur Petrucci

ROME, 14 octobre. (Ag.) — Le célèbre com-
positeur italien Alderano Petrucci est décédé à
Camaioro (Lucques) à l'âge de 77 ans.

——o 
La censure au Brésil

BUENOS-AYRES, 14 octobre. (D. N. B.)
— La censure de la presse a été introduite au
Brésil pour la durée de la guerre par un décret

gouvernemental. Celui-c i précise que tous les or-
ganes de presse, quel que soit leur caractère, se-
ront touchés par cette mesure. Le contrôle de Ja
publication des nouvelles et communiqués est
confié au seul ministère de l'intérieur. Celui-ci
reprend donc les fonctions de l'Office de la pres-
se et de la propagande qui existait jusqu'ici et
qui était soumis directement au président de la
République.

——o 1
La population du Portugal

LISBONNE, 14 octobre. (Ag.) — Les der-
niers chiffres du recensement général de la po-
pulation du Portugal sont de 7,715,425 habi-
tants dont 3,700,055 hommes et 4,015,370
femmes. La capitale compté 702,409 habitants.

Vols dans les halles de gymnastique
BALE, 14 octobre. (Ag.) — Ces dernier»

jours , de nombreux vols ont été commis dans
des vestiaires de halles de gymnastique pendant
que les gymnastes sont à l'exercice. Dix-sept
membres d'une société de gymnastique ont été
les victimes de vols de ce genre en une seule
soirée. D'autre part , en plein jour, un individu a
réussi à pénétrer par la fenêtre dans un apparte-
ment et à s'emparer de 500 francs en espèces et
en bijoux.

o 
Arrestation d'un portier d'hôtel

GENEVE, 14 octobre. — La police a arrêté
un portier d'hôtel nommé Emile Hirsch i, 31 ans,
inculpe d'escroquerie d'un montan t de 3000
francs commis au préjudice de jeunes domesti-
ques auxquels il faisait de mirifi ques projets d'a-
venir. Cet individu, récidiviste, a été écroué.

—-o 
Un stockèui de blé interné

AVIGNON, 14 octobre.' — Le préfet du
Vauteluêe, France, a prononcé l'internement pour
six mois au centre de séjour surveillé de Fort-
Bârrâiix , du nommé Frédéric Gardi, propriétaire
exploi tan t à Goult (Vaucluse), convaincu d'a-
voir stocké frauduleusement une quantité de blé
atteignan t près de 1600 kilos.

Chronique sportive
. Avant le match Suisse-Allemagne

L'équipe suisse probable a joué -mardi soir à
Zurich contre une sélection de cette ville ; elle a
gagné par 4 à 0. A la suite de ce match, on annon-
ce que notre formation nationale sera choisie par-
mi les joueurs suivants :

Ballabio et Huber ; Minell i, Lehmann ot Wedler ;
Springer, Vernati , Riokenbach et Paul Aebi ; Bi-c-
kel, Amado, Monnand , Wal aschek, Kappenberger et
Andrès.

D'autre part , voici la formation que vient de
communiquer la fédération allemande :

Jahn ; Janes , Miller ; Kupfer, Rohde , Sign ; Leh-
neir, Walter , Kruceberig, Willimowski, Urban.

Un meeting de boxe Genève-Valais
(Inf. part.) — Dimanche prochain la salle Kuhn.

de Sion , verra opposés les boxeurs genevois et va-
laisans. Parmi les Valaisans citons : Grand (Sion),
Monnet (Bramois), Emery (Sion) , | Marguelisch
(Sierre), et Ruppen (Sion).

"S™

Madame Vve Marie BETRISEY-DELALAY et ses
enfants Thérèse, Jeanny et Rachcl ; Madame Vve
Rosine BETRISEY-STUDER ; Monsieur et Madame
Pr-ospcr BETRISEY-MAYOR, leurs enfants et petits-
enfants ; Monsieur Daniel BETRISEY' ; Monsieur
et Madame Denis BETRISEY-MAYOR, leurs en-
fants et petit-enfan t ; Madame et Monsieur Pier-
re QUARROZ-BETRISEY et leurs enfants ; Mon-
sieur Chai-lés BETRISEY ; Madame Veuve Célcsti-
nc TISSIERES-BETRTSEY et sa fill e Marthe ; Ma-
dame Veuve Caroline MORAND-ÛELALAY, ses en-
fants et petits-enfants ; Madame Veuve Euphra-
sic DELALAY-RIELLE et ses enfants ; Monsieur
et Madame Aristide DELALAY-PUIPPE et leurs
enfants ; Monsieur et Madame Oscar DELALAY-
BETRISEY et leurs enfants,

ainsi que les nombreuses familles parentes et
alliées, ont la profonde douleu r de faire part de
la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Al. Edouard Bilriseu Deialay
Inspecteur du bétail

leur très cher époux , père, fils, frèr e, beau-frère ,
oncle, grand-oncle, n eveu et cousin , enlevé à leur
affection le 14 octobre, dans sa 46me année, .mu-
ni des Secours de notre Sainte Religion , après une
longue maladie chrétiennement supportée.

L'ensevelissement aura lieu à St-Léona rd le ven-
dredi 16 ootobre 1942, à 10 heures.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

La Caisse Raiffeisen de St-Léonard a le pénible
devoir de faire part à ses membres et déposants
du décès de

monsieur Edouard Bélrlsey
leur très dévoué vice-président.

L'ensevelissemen t , auquel chacun est prié d'as-
sister, aura lieu vendredi 16 octobre 1942, à 10
heures.
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tout avec Radion

Quel lime éblouissant dé

^
blancheur! Comment

M. faites-vo us par les A
temps actnels ?

Aujourd'hui", Ie9 avantages particuliers Ae Radion sont
justement appréciés: grand pouvoir de nettoyage, emploi
économique, sans omettre la blancheur incomparable qu'il
prête au linge. Et remarquez aussi cette merveilleuse
.mousse blanche ? n'est -ce pas la meilleure preuve de l'ex-
cellence de Radion ? C'est que, malgré la guerre, Radion
est fabriqué avec des huiles et des matières premières dans
Iarqualité d'avant-guerre. Surtout, ne mélangez jamais le bon
Radion avec des lessives dites sans coupons ou pauvres
en matière! grasses. Radion travaille bien mieux tout seul.

Radion ne coûte aujourd'hui encore que 80 cts.
r (prix d'avant-guerre: 75 cts.)

Pour tremper, la soude à blanchir 0M0

Piploiires Roduii, leytron ,.&

Widmann ffrèros. Sion

i

Son choix
Sa qualité 

^
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Ses prix ,^AM\9̂ ^

#5-
Confection - Tissus - Chemises

Chapeaux - Mercerie
Bonneterie

La Bâtiaz - Enchères
Par voie d'enchères publiques qui auront lieu au Calé

Chappof, à La Bâtiaz, le dimanche 18 octobre, dès 15 h. 30,
M. Marcel Cachât exposera en vente les parcelles suivan-
tes : sur La Bâtiaz : a) un pré au Belluard, de 1798 m2 ;

b) un pré au Preillon, de 2219 m2.
Prix et conditions à l'ouverture des enchères.

p. o. Chs Exquis, notaire.

Imprimerie Rhodanique - St-Maurice
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petit
Carter tourna un visage hagard vers la monta-

gne enflammée. . .
— Si vous le permettez je vais me mettre enli «Paria

Alors, ils s'expliquèrent les bruits confus enten -
dus par tous trois ot dont personne n'avait parlé,
cris affaiblis par la distance et rythmés par des
coups de tambour.

-— Tout le village semble se livrer à nne orgie
sur la place; derrière l'église, leur dit Carter. Je
ne les ai pas vus, parce qu 'ils se trouvaient dans
un «eux. Mais , de la cabane de Paul, je les en-
tendais crier et hurler comme des fous. Que pen-
sez-vous qu 'ils fassent ?

— La danse du diable, je suppose, répondit Bert.
C'est une coutume de la tribu.

— Vous ne pensez pas... (Grâce s'arrêta, luttant
désespérément contre sa crainte naissante.) Vous
ne pensez pas qu'il soit avec eux 1

Bert regarda sa figure pâle, éclairée par la
Jueur spectrale.

route tout de suite, leur dit-il. Nous gagnerons
ainsi du 'tearips. Vous savez que je ne puis mar-
cher aussi vite que vous autres . Est-ce que, en res-
tant ici, je pourrais vous aider à quelque chose 1

— En rien que je sache, lui répondit Bert. Vous
ne pouvez pas vous égarer. A 1 embouchure de la
rivière, vous trouverez une « barabara » occupée
par un trappeur métis provenant d'un des villages
les plus civilisés. Il vous donnera l'hospitalité et
prendra soin de vous jusqu'à ce que je vienne
vous prendre... Si .un flot de lave se déversait dans
cette vallée, vous n 'auriez qu 'à grimper au flanc
des collines.

— Croyez-vous que cela se produise ?
— Je n'en sais Tien. Toutes ces montagnes son t

des volcans en éruption latente , et plusieurs d'en-
tre elles fument de temps à autre sans faire grand
mal. Mais si toutefois c'était une réédition du Kat-

Pour faire de la \mÙ

PIOUETTE SANS SUCRE |
à un prix très raisonnable , utilisez 1%^*

la méthode et la formule éprouvées par l'expérience, «p-;
les produits de choix judicieusement dosés, &&&
les ferments sélectionnés en pleine activité de la _¥$&•

Pharmacie Nouvelle, Sion m
René ROSSIER et René BOLLIER. Tél. 2.18.64 WÊ

Renseignements ef expéditions par reiour du courrier, avec mode de prépara- E*!
tion bien détaillé. pâssl

¦ 

N'attendez pas que votre marc ou votre vendange aient cuvé. Il est \&Ët
indispensable d'employer des produits (rais. Pour faire 100 litres de ïBgB
piquette, il faut : soit 180 kilos de marc , soit 30 kilos de marc et une BpS?
branle de vendange. Prix : pour 100 litres Fr. 3.80, 300 litres Fr. 9.—. W_W

C est très
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Â retenir ?
Fabriqua da Maubles

Magasins do Ventes
seulement sa sommet da Grànd-Pont.
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-——- __ — ~~~ REPARATIONS de fous genres de machines agricoles, ma
IVIOlOCUllGUr chines à coudre, moteurs, tracteurs

Simar M. 10, enfièremenf re- Représentant de la Maison ZURCHER de SION

visé, état de neuf, à vendre Se recommande : CLAUSEN ROGER, mécanicien
d'occasion. Afelier : Rue de la Tannerie (Glarey)

Agence J. Vogel, Monfreux. Appartement : « Les Vignettes », SIERRE

Non , mais je ne m'explique pas ou il peul

Pourquoi ne vient-il pas ?
S'il ne paraît pas avant que j'aie -préparé ce
paquetage, nous irons à sa recherche.

Montons
A vendre beau lot de bre-

bis « Blanc-des-Alpes », por-
tantes pour le courant de l'au-
tomne, ainsi que

2 béliers
de même race, âgés de 1 an

; et demi.

!

Chez Mayoraz Bernard, Hé-
rémence.

Camion M
Superbe occasion basculant

de 3 côtés, encore à l'état de
neuf, garantie de 6 mois ;
éventuellement facilités de
paiement.

Offres sous Case Gare 169,
Lausanne.

Toutes vos annonces
au ,f NOUVELUSTE "

maï , il nous faudrait courir au péril de nos vies.
— Eh bien ! donc, adieu et bon voyage.
C'était là un adieu proféré assez allègrement à

la face de ces dieux plutoniens , et sesd eux amis
lui souhaitèrent mentalement bonne chance en le
voyant descendre la longue vallée empourprée.

Bert termina son paquetage , fit un petit ballot
destiné à Paul, et alors, — sauf la mystérieuse ab-
sence de celui-ci — ils se trouvèrent prêts à par-
tir. Grâce conservait encore un semblant de tran-
quillité , dû en partie à une sorte de suggestion
provenant de l'attitude de son compagnon, et en
partie à son propre caractère. Elle était de bonn e
race et ne le prouva jamais mieux qu 'en ce mo-
ment.

— Il n'a pas l'air de revenir, lui dit Bert. Je
crois que je ferais bien d'aller voir cette danse in-
digène. Peut-être a-,t-il eu la curiosité d'y assister.

— Oh ! Ne vous en approchez pas !
— Comment voulez-vous que je retrouve Paul

autrement ?
— Je ne sais pas... Nous devons le ramener,

mais j'aimerais mieux... Non , pas cela non plus...
Bert, qu'allons-nous faire ? Ces hommes vous tue-
ront si vous vous montrez...

— Il n'y a pas grand danger. Ils ont probable-
ment oublié cette affaire de chandeliers. Ils seront

«jûioes
A vendre ou à louer 2 kios-

ques en bon état d'entretien.
Conviendraient pour primeurs
et fruits.

Conditions avantageuses.
Agence Immobilière P. Fu-

rer, Montreux.

A vendre, à Monthey, bel

MEUBLE
LOCATIF

grands appartements el ma-
gasins.

S'adresser à Me Gustave
Delerr, notaire, Monthey.

FtOMAGI quart-gris Jus-
qu'à demi-gras, bonne quali-
té, da Fr. 2.40 t 2.70 par kg.
Envols continus contra rem-
boursement. Joindra'* coupons
k li commanda. O. Meser,
Walhata».

A vendre forte

Lamon Ls, Icogne.

Situation intéressante pour
dame.

A remettre à Sion,

magasin spécial
POUR TRAVAUX FEMININS

Offres écrites sous chiffres
P. 6152 S. à Publicitas, Sion.

sieno-oacivio
avec de bonnes connaissances de la langue alle-
mande. Traitement Fr. 250.— à 300.— par mois se-
lon capacités.

Faire offres avec certificats jusqu'au 18 octobre
1942 sous chiffre P. 6183 S. Publicitas, Sion.

Martigny ¦ Avîf
J'informe le public de Martigny et environs que

j 'ai transféré mon afelier à la Rue de la Délèze (à
côté du hangar de la Société d'agriculture).

Se recommande :
Charles Méroz, maréchal, Tél. 6.13.79.

BannuedeBrigueS.il
BRIGUE

Compte de chèques postaux II c 253

Nous acceptons des dépôts : en comptes courants,
sur carnets d'Epargne, avec privilège légal,

sur bons de dépôt à 3 et 5 ans

Prêts hypothécaires et avances en comptes courants
aux meilleures conditions. — Pour le Bas-Valais, les
dépôts peuvent être effectués pour notre compte,

sans frais, chez notre représentant,
M. Marc MORAND, avocat, Martigny. Tél. 6.10.95

trop occupés à éteindre le feu du diable pour -pen-
ser à moi. Déjà ils sont à moitié fous. Ecoutez ce
tambour !

Tous deux étaient hantés paT ce bruit sourd ,
battant à intervalles de plus en plus rap ides à me-
sure que progressait le rite.

— Oh ! faisons quelque chose ! dit-elle.
— J'essaie de décider ce que nous devons faire...

Oh I j'y suis ! Ils se démènent trop pour être sur
leurs gardes contre moi. Les voilà dans ce creux
de rochers, derrière l'église. Je puis facilement
m'approcher d'eux sans me faire voir et , si Paul
est là, je l'apercevrai. Je trouverai le moyen de
parvenir jusqu 'à lui. Si vous voulez m'altendre ici...

— Je n 'ose vous attendre ici , Bert. Je vais avec
vous.

— Non. Ecoutez-imoi ; je crois qu 'il vaut mieux
que vous restiez ici.

— Je veux vous accompagner. S'il vous arrive
malheur , je suis perdue de toute façon. Ils ne m 'é-
pargnero nt pas. Paul ne pourrait me protéger, mê-
me s'il essayait de le faire.

Pour la première fois depuis qu 'elle le connais-
sait, il lui saisit les mains et la pénétra d'un pro-
fond regard.

(A suivre)


